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Existence en Afrique équatoriale 
d’un important foyer de Dicrocoeliose bovine 

et ovine à Dicrocoelium Hospes (Looss, 1901) 

par M. GRABER ei 0. OUMAT1E 
Laboroloire de Farcha-Fort-Lamy Tchad 

RÉSUMÉ 

10 Les auieursfoni le tour de lo bfbliographie succincte consacréeau probleme 
de la Dicrocoekxe bovine et ovine en Afrique noire. 

Deux espèces peuvent ê+re mirer en cause : Dicrocoeiium hospes (LOOSS 1907) 

et Dicrocoelium dendrii~um (RUDOLPHI, 1815). 
La première, esrentielIement africaine. ex~stesûremeni qu Soudan, au Nige- 

rio, QU Ghana. en Guinée el au Sénégal. 
Les réfkencer concernant la seconde nesonl pastrès claires : elles intkssent 

le Ghana, le Nigeria, e+, peu+-etre la Guinée. 

20 Au COU~P d’enquêies effectuées de 19S4 à 1963 en Ainque équatoriale des 
exemplaires de Dicracaeiium ont été recuetllis cher le zkbu à Maroua (Nord- 
Cameroun, 1963) chez le mouron à Fiango (Tchad, 1960.63) et 0 Brozzoville 
(Congo) par le DP ROUSSELOT sur Syncerus caffer “onus 

0 s’agit, dans les trois cas, de Dicmccelium hospes. Lo comporoiron wec 
D. dendrilicum ne laisse subsister aucun doute. Les auteurs donnent une descrip 

fion sommaire des deuxTrématodes et unesérie de mensurations. 

30 Le foyer de Dicrocoeiiose découvert erl à cheval sur le Tchad et sur le 

Cameroun. Vers l’Ouest, il semble se ratiocher ou foyer Nigerlen. Vers l’Est, II 
est I#mité par Ia région de Fionga et. vers le Nord, II ne dépasse pas lelle pora- 
I&le : les grandes regionr d’EIevage de la République du Tchad sont, Jusqu’à 
présent indemnes de Dicrocoeliose. 
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INTRODUCTION 

/ 

DESCRIPTION SOMMAIRE 

La Dicrocoeliose des ruminants domestiques 
est une Distomatose hépato-biliaire due à la 
pénétration dans le parenchyme hépatique, 
puis dans les canaux biliaires de Trématodes 
appartenant à la famille des Dicrocoeliidae ODH- 
NER. 1910, et au genre Dicrocoelium, DUJARDIN 
1845. 

Deux espèces interviennent : la première 
Dicrocoelium dendriticum RUDOLPHI, 1819, est 
cosmopolite. Elle a été signalée plus ou moins 
fréquemment en Europe, en Asie, en Océanie 

et en Amérique. 

Devant la confusion qui semble régner en 
Afrique noire wr l’identité de l’espèce en cause. 
il (1 paru intéressant de préciser les caractères 
différentiels des deux Dicrocoelium susceptibles 
d’être rencontrés. ,Des exemplaires frais de 
Dicrocoelium dendriticum provenant de moutons 
sacrifiés à l’abattoir de Lyon (France) nous ont 
été gracieusement fourms par M. le Professeur 
EUZÉBY que nous tenons à rémercier vivement. 

La seconde. Dicrocoelium hospes, LOOSS, 1907 
semble localisée à l’Afrique noire. Décrite par 
LOOSS à partir d’exemplaires prélevés dans la 
vésicule biliaire d’un 60s Taurus (L) du Soudan, 
elle a été sûrement retrouvée chez le boeuf au 
Ghana (STEWART, 1930), <1u Sénégal et en 
Guinée chez le mouton (MOREL, 1959) et dans 
l’Est de la Nigeria (District d’lzi-Campbell, 
1958) MONNIG (1950) confirme l’existence de 
ce Trématode en Nigeria et au Ghana. 

D’une façon générale, les Dicrocoelium sont des 
Distomoio de taille moyenne, au corps allongé, 
aplati et lancé&, plus étroit dans la région anté- 
rieure que dans la région postérieure, la largeur 
maximumsesituantenorrlèredu milieuducorps. 

Ils sont transparents et laissent voir leur orga- 
nisation Interne. Celle-ci comprend une ventouse 
antérieure terminale suivie d’un pharynx et de 
deux czxums intestinaux qui n’atteignent pas 
l’extrémité postérieure du corps. Au-dessous de 
la bifurcation des czxurns. se trouvent la poche 
du cirre d’où l’organe fait souvent saillie, puis 
la ventouse postérieure. 

Les outres références concernant les Dicrocoe- 
lium des animaux domestiques de l’Afrique de / 

l’Ouest ne sont pas très claires. JOYEUX, GEN- 
DRE et BAER sans apporter de preuves précises, 
affirment que « Dlcrocoelium dendriiicum » est 
commun dans tout le continent africain et qu’il 
frappe le mouton et le bœuf. BEAL (1929) au 
Ghana, CURASSON (1938) en Guinée. METTAM 
(1950) en Nigeria font état du même parasite. 
WILSON (1958), toujours dans le Nord de la 
Nigeria, parle de Dicrocoelium ssp. 

Les testicules sont disposés obliquement l’un 
derrière l’autre, en arrière de la ventouse ven- 
trale Ils sont suivis de l’ovaire. 

La région postérieure du corps au-delà de 
l’ovaire, est occupée par les circonvolutions 
utérines bourrées d’oeufs. Latéralement, entre les 
caecums intestinaux et la paroi du corps, prennent 
place les wtellogènes. 

Des canaux déférents vont des testicules au 
pore génital. 

Au courÇ des enquêtes menées au Tchad, au 
Cameroun, en R. C.A. et au Congo (Brazzaville) 
depuis 1954, un grand nombre de Dicrocoelium 
ont été récoltés : 

A Maroua (Nord-Cameroun, 1963-64) dans 
les canaux biliaires de zébus. 

A Fianga (République du Tchad, 1962-63) chez 
le mouton. 

Ce schéma est valable tant pourD. dendriticum 
que pour D. hospes. Pour établir une comparaison 
précise, des mensurations ont été effectuées sur 
10 exemplaires de Dicrocoelium dendriiicum et 
10 exemplaires de chacun des Dicrocoelium de 
zébu. de mouton et de buffle. Les résultats figu- 
rent (voir tableau no 1). 

A Bouar (R. C. A., avril-juin 1964) chez le 
zébu. 

Le Laboratoire de Farcho possède également 
des exemplaires recueillis par M. le Dr ROUSSE- 
LOT 0 Brazzaville (1955) sur un Syncerus ca@ 
nanvs (Boddoert). 

Les Dfcrocoelum des moutons de Fianga et des 
zébus de Maroua diffèrent donc sensiblement de 
Duocoelium dendriiicum, dans leur largeur, dans 
les dimensions des ventouses, du pharynx et 
des testicules et également dans la longueur des 
vitellogènes (fig. I et Il). Par ailleurs, lalobulation 
des testicules de D. dendriticum esi beaucoup plus 
visible que celle,des Dicrocoelium d’Afrique équa- 
toriale. 
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CARTE N’ 1 

REPARTITION DE DICROCCELIU M HOSPES EN AFRIQUE 

l Foyers cctuellement connus 
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Fig. 1 : Dicrocceltum hospes (à gauche) 
et Dicroccdium dendriticum (à droite) 

a) venlouse antérieure, 
b) veniouse postérieure 
c) testicules, 
d) vitellog&nes. 
e) utérus. 
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Les Trémotodes de buffle. bien que mûrs, sont 
de plus petite taille,et les organes moins impor- 
tants, sauf le pharynx et les testicules. Aucun 
caractère bien net ,ne permet de .lw différen- 
cier des Dicrocoelium du.Tchad ou du Came- 
roun. 

Si l’on compare avec la description originale 
de LOOSS (1907b) reprise par NEVEU-LEMAIRE 
(1936), TRAVASSOS (1944) &t SKJABIN (1952). 
il s’agit bien de Duocoelium hospes. 

Dans la littérature. le pa<a.site n’est pqs com- 
plètement inconnu, puisqu’il 0 été cité à I’occa- 
sion de divers travaux comparatifs ou non (TRA- 
VASSOS.1918,1919;DOLLFUS,1922: NICOLL, 
1923 ; NORTHUP, 1928 ; SANDGROUND, 
1929, MACY. 1932 ;.CAMERON, 1934 ; GOHAR, 
1935 ; MC INTOSH et MC INfOSH. 1935 ; 
YAMAGUTI, 1958). 

RENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES 

a) Répartition géographique. 

Le foyer Oubanguien étant encore mal déli- 
mité, il ne sera question ici que du foyer le plus 
important, celui du Tchad-Cameroun. II paraît 
actuellemeni inscrit dans un quadrilatère dont 
les sommets seraient constitués par les marchés 
de Dourom et de Papata et lesagglomérationsde 
Yagoua et de Fianga (carte na II). La ville de 
Morouo où ont eu heu la plupart des autopsies 
est incluse dans le périmètre contaminé, ainsi 
que les gros marchés à bestiaux de Moulvoudai, 
Malinabata et Bogo. La zone atteinte ne dépasse 
pas jusqu’à présent les lacs Toubouris à l’Est e+ 

le Ile parallèle ou Nord. Les grandes régions 
d’Elevoge du Tchad ne semblent pas touchées 
en dix ans sur4.650 bovins et plus de 4.000 mou- 
tons autopsiés; II n’a pas été possible de mettre en 
évidence D. hospes. 

II n’en est pos de même vers l’ouest, c’est-à- 
dire vers la Nigeria où la Dicrocoeliose existe 
dans l’Est de ce pays (dlstrlct d’lzy). Le foyer 
camerounais représente-t-il la branche extrême 
du foyer Nigérien ! Actuellement, II est Impossi- 
ble de l’affirmer avec certitude. 

Dans les deux cas, district d’lzy et circonscrip- 
tion de Yagoua, il s’agit de régions s’adonnant 

à la riziculture et les rizières, après la récolte 
sont pâturées par le bétail. 

l 

I 
/ 

b) Fréquence de I’infestotion. 

A Maroua sur les 140 zébus autopslés en août 
1963, 81 d’entre eux hébergeaient Dicrocoelium 

hospes, soit 57.8 p. 100. Ce t<üx d’infestatlon est 
impressionnant. A, l’échelle mond.iale, il repré- 
sente vraisemblablement un record. 

A Fianga. le nombre de moutons parasités 
est moins élevé : environ 40 p: 100 en 1963. 

A B~ar, les premiers résultati de l’enquête 
donnent un tauxde 3,5 p. 100 chez les bowllons. 

c) Coexlstenke chez un même; animal de la 
ktomotose à Fasciolo giganfico et de la Dicrocoe- 
liose à Dicrocoelium hospes. 

En milieu tempéré et avec Dicrocoelwm dendri- 
ticum chez le mouton, on estime (EUZÉBY, 1958) 
que la petite Douve est moins fréquente que la 
grande Douve et que les deux espèces sont 
rarement asspciées entre elles, du fait de la non- 
colncidence de leurs aires géogrtiphiques qui se 
trouvent sous la dépendance étroite des mollus- 
ques hôtes Intermédiaires. 

Au Cameroun, chez le bœuf, jl n’en est pas 
tout à fait ainsi : D. hospes est plus abondanl que 
Ç. giganfico (57, 8 p, 100 contre 36 p. 100) et les 
deux Trématodes cohabitent dans les conaux 
biliaires du même animal dans ,20 p. 100 des 
cas env,ron. 

A Fianga, les cas, de Dicr&eljose ovine sont 
deux fois plus nombreux que les cas de Disto- 
matose (1963), mais il n’existe pqs d’association 
entre les deux Helminthes. ‘1 

Les hôtes interm$diaires ‘de D! dendrilicum et 
de F. hepatlca dans une zone attei$te par ces deux 
paraslies. sont don< capables de S’adapter à des 
conditions de vie qui sont quelquefols très diffé- 
rentes de celles qui leur conviendraient le mieux 
(EUZÉBY, 1958). Cette constdtation semble 
également valable pour D. hospes et F. giganiica 
au Nord-Cameroun. 

d) Fluctuation pluriannuelle du parasitisme 
par Ça,sciolo gigontlca et Dicrocoelium hospes. 

La proportion relative entre les deux espèces 

est sujette à des variations qui tiennent au climat 
et aux modifications subies par le milieu. 

En juin 1960, les lacs Toubouris sont envahis 
par de nbmbreux Nymphoeo et le niveau des 
eaux esi très haut. Un grand nombre de lhmnées 
ont pu être recueillies sans difficulté. 
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En luin 1962, les eaux sont basses, laissant à 
découvert entre les deux lac5 un vaste fond non 
marécageux où les animaux voni pâturer. Les 
Nymphoea ont dkparu. Les rives des lacs, sur 
une distance de 1.50 m environ, sont tapissées 
de graminées e+ de jonc5, formant un feutrage 
très épais. Plus haut, le déboisemeni est intense. 
Les limnées sont rares. 

de deux types d’hôtes intermédiaires: des mollus- 
ques terricoles bien adapté5 à la sécheresse et 
des fourmis, la preuve reste à faire. 

En mai 1963, le milieu n’a pas changé par rap- 

Les modifications subies par le milieu, qu’elles 
tiennent au climat ou à l’homme, semblent être 
à l’origine des fluctuations pluriannuelles obser- 
vées dans une région donnée entre Dicrocoeilum 
et Fasciolo. Le même fait a déjà été signalé en 
France dans le département de la Côte-d’Or 

port a l’année précédente. Les récoltes de limnks 
sont toujours au551 médiocres. Par contre, des 
mollusque5 terricoles sont découverts en abon- 
dance. L’interpréiaiion de ces observations per- 
met de penser : 

(EUZEBY, 1958) 

10 Qu’à l’origine, seule la Distomatose à Fas- 
ciolo gigoniica est fortement implantée dans le 
^nuC 

CONCLUSIONS 

10 Au cour5 d’enquêtes effectuée5 de 1954 0 
1964 en Afrique Equatoriale, des exemplaire5 de 
Dicrocoei~um ont été recueillis cher le zébu à 
Maroua (Nord-Cameroun 1963) et à Bouar 

20 Les années suivantes, sans doute à la suite 
(R. C. A., i964), chez le mouton à’Fionga (Tchad, 

de l’introduction de mouions porteur5 de D. 
1962.1963) et à Brazzaville (Congo), par le 

hospes venus du foyer camerounais voisin, la 
D’ ROUSSELOT, sur Syncerus ca@ nonus. 

Dicrocoellose ovine fait une timide apparition. 
Dans les quatre cas, il s’agit de Dicrocoelium 

hospe5 (10055, 1907). La comparaison avec 
30 Parallèlement, la Distomatose diminue D~&xoeiivm dendriticu~ ne laisse subsister wcun 

Plusieurs raisons peuvent être mvoquées : on- doute. Les auteurs donnent une description 5orw 
nées sèches, baisse du mveau des eaux, avec maire des deux T,rématodes et une série de 
comme conséquence destruction d’un assez grand mensurations. 
nombre de mollusques aquatiques, ainsi qu’en 20 Le plus important foyer de Dicrocoeliose 
témoigne la forte proportlon de coquilles wdes est à cheval sur le Tchad et sur le Cameroun. 
ramassées sur les bords, présence sur le5 rives Vers l’ouest, il semble 5e rattacher au foyer 
d’un milieu impropre à la survie des hôte5 inter- Nigérien. Vers l’Est il est limité par la région de 
médlaires et disparition des Nymphoeo quj ser- Fianga et les lacs Toubouris. Vers le Nord, II 
vent de support5 w Bul~ns et aux Limnées ne dépasse pas le Ile parallèle : les régionsd’Ele- 
(GRETILLAT, 1963), déboisement dû à la main vage de 10 République du Tchad, sont, jusqu’à 
de l’homme. présent, indemne5 de Dicrocoeliose. 

Dans ce contexte plus sec. le5 conditions de 30 Les taux d’lnfestatlon sont élevés : 5’8 p. 100 

développement de D. hospes deviennent favora pour les zébus de Maroua et 40 p. 100 pour les 

bles. CommedanslecasdeD.dendriticum(KRULL mouton5 de Fianga. 
et MAPES, 1952.1953), elles pourraient dépendre 40 Chez le bceuf, la Dlstomatose àFoscroioglgon- 

530 
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tico est moins fréquente que la Dicrocoeliose à 
Dlcrocoelium hospes (36 p. 1,OO contre 58 p, 100). 
Les assoclatlcns entre ces deux Trématodes 
touchent 20 p. 100 des animaux autopsiés. 

Chez le mouton. le problème se présente de 
/a même façon, mais il n’y CI pas association enire 
Dlcrocoelium et Foscdo. 

SoLes modifications subies par le milieu, 
qu’ellessoientduesau climatou à l’homme, jouent 
un rôle déterminant dans les fluctuations plu- 
riannuelles observées, dans une région donnée, 
entre Dlcrocoelium et Fosciola. Les auteurs citent 
comme exemple les variations relevées à Fianga 
entre 1960 et 1963. 

Y The outhors bave mode a rurvey of the brief b,bIiogrophy reloting to the 
problem of Bovine and Ovine D~rocoelwm infection in Africa. 

Two rpecies are incriminated : Duocoelrum hasper (LOOSS, 1907) and Dicro- 

coeltum dendritwm (RUDOLPHI. 1803). The firrt, esrentially African. exists cer- 
tainly m Sudon, Nigeria. Ghana. Guinw ond Senegal. 

The referencer relatingtotherecondare nolvery detïnite: they refer+oGhona, 
Nigeria and perhapr +o Guinea. 

2O During investigations corried OU+ from 1954 to 1963 in equatoria Africa. 

specimens of Dicrocoeiium hove been collecled from Zebu coftle a+ Maroua 
(North Cameroun, 1963) onb a+ Brazzaville (Congo) by D’ ROUSSELOT from 
Syncerus coffer nomos. In oIl three cases. the parasite was identikd 0% D.‘hospes 
comporiron wiih specimenr of D. dendriticum Iwves no doubt. The authorr gave 
a concise description of the +WO Tremaloder and o sertes ofmeasurementr. 

3O The nucleur ofDicrocoeiium infection rests belween Chad ond Cameroun. 

Towords the Wert. it oppearr to be conneded with another infected area in 
Nigeria. Eastword. it is limited to the region of Fionga and +o ihe Nor+h no 
infection is found above. the 11 th paralIe : The stock raislng regionr of the 

Republic of Chod are, up /il, the present time. untauched by Dicrocoeiium. 

q The number of animais infected is high. being 58 per 100 among Zebus of 
Maroua ond 40 per 100 of the sheeps in Fionga. 

50 Fosciolosis (Fox& gigont~a) in cat+le iz less frequent than Dicrocoelium 
infection (0. harpes) the rate of accurence being 36 per 100 ogainrt 58 per 1M). 
27 per 100 of the animais outapsied cantained bath fhese Trematodes. 

In the rheep. the position is much the same except thot +he two parasites are 
net found together in +he rame animal. 

60 The modifications of environmenl whether due 10 ciimote or to mari. ploy 

a pari in determinlng +he fluctuokns observed wer reveral years in a given 
region befween D~rocaeiium ond Fascioia. The auIhors menhon asexamplethe 
voriotionr observed in Fango between 1960 and 1963. 

One mop, two tables, diagroms and 32 references accompony this poper. 

10 Los wtores estudian Ia bibliografio sucinto conragrado CI problemo de la 

Dicracaelioss bovIno y ovina en Africa negro. 

Se ocusan dos especier : Dicrocoelium hospes (LOOSS, 1907) y Duacaeirum 
dendrilicum (RUDOLPHI. 1815). 

La primera erenciolmente alricono, existe seguramente en el Sudan. Nige- 
ria, Ghana. Guineo y Senegal. 

5.31 
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ZD Duronie Ias encuestos efeciuadas de 1954 o 1963 en Africa ecuaiorial 
qemplarer deDicmcoelium fueron recogidas en el cebti en Marua (Norte-Corne’ 
mn, 1963) en la oveja en Fianga Fchad, 1960~63), yen Brazzaville (Congo) par 
e, D’ ROUSSELOT en Syncerus coffer nanus. 

Se trota. en 10s tres COIOS, de Drrocaeiium hoseer. Lo comporacion con D. 
dendriticum na deja rubsistir ninguno dudo. Los stores describen somera- 

mente 10s dos trem&dor y una rerie de medidos. 

30 El centra de Dicrocaeliasis dercublerto se encuentra a caballa en el Tchad 

y en el Cameron Hocia el Oeste. parece junlorre con el centra Nigeriono .Hacia 
el Este, se limita par la regibn de Fiango y, hacia el Nprte, no posael porolelo 
undama : 10s regianes de criana de 1~ Republica del Tchad son, horfa ahora. 
indemnes en cuanto a la Dicracoel/osir. 

4” Los terminas medior de infeccibn son elevados : 58 par 100 en 10s cebk 
de Maruo y 40 par 100 en 105 ovejas de Fionga. 

50 En ei buey. la Distomaioris con Fosciolo giganliroer menos frecuente que la 
Dicrocoeliosis con Dicrocoelium hospes (36 par 100 contra 58 par 100). Las asocia- 
ciones entre ~10s dos trembtodos otacan 27 par 100 de 10s animoler autopriodos. 

En la oveja, re presanfa el problemo de la mirma monera, pers na hay aso- 
ciaciones entre Dicrowelium y Foscrolo. 

60 Los modificaciones occuridar en ei media, ya sean debidos aI clima o 01 
hambre. desempenan un pape1 determinante en las fluciuociones piurianuoles 
observados, en una region determinada, entre Dwocoeiium y  Fosciolo. Los 
outores citon carno ejemplo 101 wriaciones en Fionga de 1960 o 1963. 

Un mapa, dos cuadror, figuras y 32 referencias bibliograkas adjuntor QI 

presente documento. 
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